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Intervention de Nicolas Jacquet,
délégué à l’aménagement du territoire et à l’action régionale

- Table ronde du 12 juin 2003 consacrée au rôle des villes moyennes et de leurs
agglomérations dans l’aménagement durable du territoire -

« Je suis très heureux d’être aujourd’hui ici pour ces premières assises - si j’ai
bien compris - des villes moyennes, à l’invitation de Bruno Bourg-Broc, et je suis
heureux de saluer Jean Auroux, le président honneur de l’association.

Comme nous sommes dans une région symbolique en termes
d’aménagement du territoire, comme tout l’Ouest atlantique, essayons d’abord de
définir ce qu’est une ville moyenne. Olivier Guichard donnait en 1973 - qui est une
grande année pour les villes moyennes puisque c’est l’année où a été lancée la
politique des villes moyennes - une définition qui me semble assez intéressante,
aujourd’hui encore, à décortiquer.
Pour Olivier Guichard, une ville moyenne : « c’est une ville d’un poids
démographique déjà notable dans la population d’une région, exerçant des fonctions
diversifiées au bénéfice et au service d’un arrière-pays suffisamment important et
dotée d’une qualité urbaine qui lui assure un rayonnement reconnu ». Je crois que
cette définition est assez intéressante parce qu’elle porte beaucoup d’éléments de ce
que pourrait être une politique des villes moyennes.

En même temps, peut-être est-ce aussi la raison de ces premières assises
des villes moyennes, il est vrai qu’aujourd’hui il y a un certain mal être des villes
moyennes. Je ne rejoins absolument pas ceux qui diraient qu’elles sont mal aimées
parce que je crois, qu’au contraire, elles sont aimées des Français. Mais c’est vrai
qu’elles se sentent, sans doute, un peu écartelées. Écartelées entre, d’un côté, le
rural et, de l’autre, les grandes villes, les grandes métropoles. Et ça c’est une vraie
question et c’est là où le débat se renouvelle parce qu’à la fois les grandes villes, les
grandes métropoles prennent, avec l’ouverture de nos frontières en Europe, une
dimension tout à fait nouvelle - les villes de plus de 200 000 habitants, en Europe,
pèsent 40 % de la population européenne ; on ne peut pas donc nier le poids de ces
grandes métropoles - et puis, parallèlement, le rural se renouvelle également.
Aujourd’hui, il faut avoir à l’esprit que la population rurale augmente. Nous avons à
peu près retrouvé la population rurale de 1960, alors que la décroissance avait été
forte. Nous sommes aujourd’hui à peu près à 13,6 millions d’habitants dans le monde
rural, après être descendus beaucoup plus bas.
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C’est vrai que tout ça est un peu brouillé par nos amis de l’INSEE, et c’est un
problème aussi pour les villes moyennes. Car, à partir du moment, où un territoire
prend de la population, il change de catégorie donc la ville moyenne devient une
grande ville et le rural devient de l’urbain. Alors, c’est vrai que tenir des statistiques
dans ce contexte-là c’est quelque chose d’un peu compliqué.
Mais, les villes moyennes sont tout de même un peu écartelées entre le rural, qui est
en train de reprendre un nouvel essor, et, d’autre part, des grandes métropoles qui
se lancent dans la compétition européenne, qui cherchent de nouvelles dimensions
en la matière et qui, notamment, captent aujourd’hui l’essentiel des fonctions
supérieures. Et ça c’est une vraie question.

Donc à partir de cela, je voudrais établir un constat, affirmer une volonté et
vous proposer un projet.

Le constat part, bien évidemment, des forces et faiblesses des villes
moyennes. Je n’en prends que quelques-unes, mais je voudrais quand même, à
l’occasion, féliciter le président de la Fédération d’avoir sorti cet excellent « Atlas des
villes moyennes » auquel j’invite tout le monde à la lecture car il comporte beaucoup
d’éléments intéressants permettant de comparer les villes moyennes.
Entre autres, je crois qu’il faut noter la sous-représentation des cadres et des
professions intellectuelles. Grosso modo, il y a 10 % de la population totale des villes
moyennes dans cette catégorie, alors que la moyenne dans l’urbain est de 15 % et la
moyenne dans le rural est à 5 %. Ceci est un élément très structurant du territoire et
c’est un point à prendre en compte. Il y a, parallèlement, un certain affaiblissement
des fonctions de la centralité commerciale. Or, les villes moyennes vivent,
notamment, de leurs fonctions commerciales et de leur centralité en la matière. Avec
le développement de grandes surfaces et de nouveaux réseaux commerciaux, et
aussi la spécialisation commerciale - les magasins spécialisés sportifs, spécialisés
bio, etc. –, on note une certaine tendance à partir vers la ville la plus grande. Mais
parallèlement, les villes moyennes, et c’est un élément de forte solidité pour les villes
moyennes, sont moins touchées par le chômage. C’est quelque chose de très
intéressant aussi. Grosso modo, la progression du chômage dans les villes
moyennes a été, je crois, de l’ordre de 16 % sur la période récente. Alors que la
progression sur les grandes villes a été de 21 %. C’est un point intéressant. Le
logement est également un sujet tout à fait essentiel. La vacance du parc de
logement, qui est un vrai sujet, a fortement reculé dans les villes moyennes, ce qui
est la preuve aussi de leur dynamisme et de leur capacité à rebondir. Enfin, autre
élément tout à fait encourageant, l’évolution de la population. En effet, l’évolution de
la population dans les villes moyennes est stable. Stable depuis 20 ans. C’est un
élément tout à fait positif pour l’avenir.

Tout cela m’amène finalement à affirmer une volonté et une conviction : les
villes moyennes sont bien les moteurs du développement local et de l’équilibre des
territoires. Il faut trouver leur place entre les grandes villes et le rural. C’est là je crois
tout l’enjeu, mais je crois aussi qu’il y a complètement à définir les voies et les
moyens de cet équilibre du territoire re-généré, en quelque sorte, par les villes
moyennes. Et puisque je parlais de 1973, cette grande année pour les villes
moyennes, le Conseil économique et social à l’époque disait - et ça me semble très
judicieux : « il ne s’agit pas d’aider les villes moyennes à devenir plus grandes, mais
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de promouvoir un certain modèle de vie urbaine ». Et c’est vrai que, là aussi, les
villes moyennes sont très au cœur de cela. Au-delà de la politique des villes
moyennes des années 1973, il y a eu la politique des contrats d’agglomération, la
politique des pays et les villes moyennes sont un peu au cœur de tout cela.

Alors comment construire l’avenir, la suite ? Je crois qu’il y a trois enjeux
importants.

Le  prem ier  enje u, j’y reve na is tou t à l’he ur e, c’e st  ce lui de la ce nt ralité . La ce nt ralité ,
c’est quelqu e chose de tou t à fait  impo rta nt  et  qu an d on rep ren d les qu elq ue s chif fr es
qu i,  en tre  autr es,  figu ren t dan s vot re « Atlas des villes mo yen nes » , on s’a per çoit que 
le s cho ses ne sont  pas aussi simples qu ’on  ne le pen se.  On  s’ap erçoit que,  par
exem ple , si on ne ra iso nne  plus un iq uem ent  au nive au  de  la  ville moyenn e elle-m ême ,
c’est-à -dire  du  ce nt re,  ma is si on  raisonn e au nivea u des aires ur ba ine s :  sur 276  aire s
ur ba ine s de moins de  10 0 0 00  ha bit an ts,  un e cen taine , à pe u prè s, a vu sa po pulation 
diminue r et ave c un recul du  pô le ce ntr al.  Mais, par allèle me nt,  on  voit  qu e 26 air es
ur ba ine s ont  vu  le ur  po pulat ion  cr oî tre , alo rs que  leur  pô le  ce ntr al vo yait sa pop ulation
dé cr oît re.  Vous vo ye z que to ut cela est  qu an d même  asse z com pliqué . C’e st- à- dir e
qu ’il n e fau t p as pe nse r q ue  le s villes mo ye nne s e t leu r h in ter lan d évo lue nt  de  la  m ême 
fa ço n. Il y a donc tout e cet te diver sit é, to ute  ce tt e rich esse de no tre  pa ys qu i est  à
explore r p ou r a rrive r à  dé finir  un e politiqu e d es ville s m oyenn es. 

Il y a donc cet enjeu qui est celui de la centralité. Comment le faire
fonctionner ? Ça a été dit par le ministre (ndlr : Henri Plagnol, secrétaire d’État à la
réforme de l’État) tout à l’heure, il y a bien évidemment l’enjeu de la coopération
intercommunale qui est là aussi une nouvelle dimension. Et derrière la coopération
intercommunale, je voudrais évoquer le terme de gouvernance. Car comment définir
le devenir des villes moyennes et de leur hinterland si, parallèlement, on n’essaie
pas de définir aussi les modalités de la gouvernance ? Et la gouvernance ce n’est
pas seulement l’exercice du pouvoir, c’est aussi la façon de le faire, la façon de
répartir les fonctions urbaines, de répartir ces fonctions de centralité dont je parlais
tout à l’heure, c’est tout le débat de l’intercommunalité. Je crois qu’il y a là un sujet
qui est tout à fait important.

Troisième enjeu, c’est l’interface entre l’urbain et le rural. On ne définira pas,
me semble-t-il, l’avenir des villes moyennes, si l’on n’a pas en même temps défini
clairement la répartition des rôles entre la ville moyenne et l’espace rural. Car le
devenir de l’un et de l’autre me semblent être étroitement liés. À partir de cela que
vous proposer ? Si le ministre m’y autorise, vous proposer un projet, un nouvel élan
pour les villes moyennes. La DATAR et Jean-Paul Delevoye, ministre de
l’aménagement du territoire, sont, je crois, tout à fait prêts à s’engager dans une
démarche de ce type. Nous avons travaillé, vous le savez, sur les grandes villes, il y
a peu de temps, avec une étude comparative sur les 180 grandes villes d’Europe et
l’on a essayé d’en tirer des éléments servant à une politique. Je vous propose que
nous essayions de nous engager dans une démarche un peu du même type pour
essayer de voir quels sont, en quelque sorte, les accélérateurs de rayonnement des
villes moyennes ; pour essayer ensemble de réfléchir à quelques thèmes comme,
par exemple, les stratégies d’alliance - comment des stratégies d’alliance entre villes
voisines peuvent permettre effectivement à ces villes de devenir non pas plus
grandes, mais plus rayonnantes.
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L e su je t  est  bien  ce lu i- là,  nou s ne vou lo ns pa s de la  m ét ro po lisat ion ,  nou s ne vo u lo ns
p as déve lo pp e r le s pop ula tion s dan s les villes, nou s vo u lo ns qu e le  ra yo n ne me nt  de 
cha cu n de no s esp ace s te r rito ria ux pr en ne  un e au t re  dim e nsio n  et pa sse r à la vit esse 
sup ér ie u re . Il fa ut  do nc fo rcém e nt  au ssi dé f in ir  ce tt e str at é gie d’a llia n ce . Il s’ag it, 
p ar allè lem en t , de  dé finir  le rô le de s rég io n s.  Le  maire  de  Fo ug èr es en  a pa rlé sou s
l’a ng le  de s ser vice s pub lics,  ma is le  rôle des ré gion s ave c la no uve lle éta pe  de  la
d écen tr a lisa t io n me  se mb le êt re  ég ale me nt  au  cœu r  du su jet . Que l va  êt re  le  rôle  des
r ég io ns  ? Le  rô le  de s ré g io ns pa r ra p po rt  au x mé t ro po le s ?  Le  rôle des ré gion s par 
r ap po rt  au x ville s moyen n es ?  Le  rôle  des ré gion s par  ra pp or t  à l’e spa ce  ru ra l  ?  Nou s
a vo ns essa yé  d’in ve n te r un te rm e  que  no us ap pe lo n s le s « r ég ion s mé t ro po les »  qu i
sig nifie  que ,  bie n sûr  il y a de s mé t ro po le s dan s les ré gion s, ma is le s mét ro po les
d oive nt  êt re  au  ser vice de l’en sem ble  de la  ré gio n do nc de  l’en se mb le de  l’espa ce
con st it u é au ssi bie n  du rur al e t  des villes mo ye n ne s qu e  de l’e nsem b le  ré gion al.  Et les
r ég io ns do ive nt  êtr e  au ser vice ,  bie n  évide m me nt ,  de l’e nsem b le  de ces te rr it oir es. On
n e pe ut  pa s se ba tt r e co n tr e le s mét r op oles,  ce ser ait une  er re ur , elles do iven t  ser vir 
d e fa ct e ur  d’en tr aî n em en t , ma is il fa ut  par a llèle me nt  qu e ce t  ent ra î ne me n t et  ce 
d évelop p em en t  se fa sse nt  au  p ro f it  d e  t ou s. 

Sans aller plus loin, pour ne pas prendre trop de votre temps, dans ces
fonctions de centralité dont nous avons parlé tout à l’heure, je crois que l’emploi
public, dont monsieur Plagnol a parlé tout à l’heure, est un sujet tout à fait majeur.
Retenons que dans les villes moyennes l’emploi public représente 16,6 % de
l’emploi. C’est un chiffre qui est tout à fait important et qui est supérieur au chiffre du
service public dans le monde rural, c’est logique, mais également supérieur, en
moyenne, au chiffre de l’emploi public dans les grandes villes. Donc il est clair que la
fonction publique, que le service public sont au cœur de la réflexion sur ces
fameuses fonctions centrales. Il y a, parallèlement, tout le débat sur la mobilité. Je
crois que les villes moyennes gagneront, notamment, par des offres de transport
renouvelées, des choses à imaginer, à construire. Car relier le rural, la ville moyenne
et la grande ville c’est, là aussi, le moyen pour les villes moyennes de trouver
pleinement leur place. J’ai en tête, notamment, une expérience intéressante qui est
l’agence des mobilités d’Abbeville qui a parié sur ce thème des transports avec une
information en temps réel de l’offre de transport, une adaptation aux horaires des
services et des commerces et aux correspondances. C’est-à-dire un vrai projet de
ville, un projet qui prend en compte les fonctions centrales et qui prend en compte
également le problème du transport.

Voilà quelques-unes des pistes qui peuvent constituer ce projet que je vous
suggère, permettant de définir ces accélérateurs de développement.

Et,  en gu ise de  conclusion,  je re joins tout à fait Franço is Gou lard, dép uté-ma ire de 
Van nes, q ui disait to ut à l’heure  que les villes mo yennes sont des villes innovan tes, sont
des ville s dyna miques, sont  des villes où se monten t les projet s et o ù l’on  voit les pr ojets
abo utir. Parce que da ns une  ville  moyen ne on est à taille  humaine et donc les pro jets
peu vent ê tre mo ntés e t peuvent ab outir et, qu itte à  repre ndre u n slog an d’il y a quelqu es
ann ées, j’aurais tend ance à  dire « quelle éne rgie d ans le s villes moyennes  ! ».


